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Comment un diocèse organise une parole avec des croyants 

 
Témoignage du Père Mathieu, évêque du diocèse de Saint Dié 

 
 
 
I un diocèse où la parole circule depuis longtemps 
 Le diocèse de Saint Dié, 380 000 habitants, sud de la Lorraine, 70 kms de 
Nancy, 120 de Strasbourg, donc un diocèse rural pour l’essentiel mais avec des 
vallées, qui furent des vallées industrielles, vallée de la Moselle, vallée de la Meurthe 
et qui ont beaucoup souffert de la crise du textile. 
C’est une particularité, je suis évêque d’un diocèse où j’ai été prêtre et vicaire 
général. Nous sommes un diocèse où la parole circule depuis longtemps. 
 
 a) 1964 avec le P.Vilné : travail sur « la pastorale d’ensemble » (chanoine 
Boulard) – suite au concile, mise en place de la première structure de prise de 
parole : le conseil du presbyterium 
 b)) 1986 -1990 : synode diocésain, avec Mgr Guillaume ; un grand nombre de 
groupes de parole de chrétiens de base  
 c) 1990 : mise en place du conseil diocésain de pastorale, structure où 
participe un plus grand nombre de laïcs et mise en route de la réorganisation des 
paroisses qui avait été souhaitée explicitement par le synode.  Déjà, le synode avait 
donné l’occasion de travaux importants d’équipes de chrétiens à la base. 
Assemblées synodales,  allers et retours importants de cahiers synodaux entre les 
équipes de base et le comité de pilotage. 
 d) 1999 : préparation du jubilé 2000 toujours avec des groupes de paroles de 
base de chrétiens 
 e) 2000 : lancement des nouvelles paroisses avec les structures qui allaient 
avec, équipe pastorale, conseil pastoral local, etc.  Beaucoup de concertation et de 
travail sur le terrain ; plus facile dans le rural constitué d’un glacis de petites 
communes qui depuis longtemps avaient eu l’occasion de travailler ensemble, de se 
structurer ensemble,  alors que dans les vallées où les bourgs étaient plus 
importants, plus nombreux, la mobilisation des laïcs s’est faite plus lentement 
 
 f) groupe de travail autour du rapport Dagens avant la lettre aux catholiques 
de France 
 g) plus récemment : tout ce qui a été réalisé sur la réorientation de la nouvelle 
catéchèse 
 h) travail avec le conseil de la solidarité et une structure inter mouvements 
pour élaborer une parole publique diocésaine avant les élections. 
On peut dire qu’il y a dans notre diocèse, une réelle disposition des fidèles à la 
concertation. 
 
II Elaboration d’un projet diocésain. 
 
 Ressaisir tous ensemble, catholiques vosgiens, le cœur de notre mission au 
service de nos frères, en tenant compte des évolutions de notre département et de 
notre église diocésaine ; 
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1. Dimension missionnaire de l’Eglise à la base de tout « Comme le Père 
vous a envoyés, moi aussi je vous envoie… » 

2. l’attention aux pauvres est prioritaire « ce que vous avez fait aux plus 
petits d’entre les miens, c’est à moi que vous l’avez fait » 

3. l’importance du dialogue inter religieux, dialogue comme chemin de 
paix et de fraternité, dialogue comme chemin d’Evangile 

4. tenir compte du goût des chrétiens pour parler ensemble de ce qui fait 
notre vie 

5. les questions qui traversent la société sont aussi les questions de 
l’Eglise (politiques – sociales – culturelles - de mœurs, etc.) 

6. approfondissement des relations prêtres-diacres-laïcs ; des relations à 
examiner. 
 
Dès l’été 2006 une nouvelle équipe se constitue avec les nouveaux vicaires 
généraux et quelques responsables de services diocésains, très vite rejoints par une 
formatrice à l’échelon régional dans l’enseignement catholique, puis élargie avec une 
religieuse et quelques jeunes. 
 
En septembre  2006, nous dressons un calendrier prévisionnel sur deux ans, en trois 
phases. 
 
1° phase sur une année 2006/2007 : se donner une ph oto de l’Eglise des Vosges par 
une enquête simple auprès de gens actifs dans l’Eglise (paroisses, mouvements, 
services, prêtres, religieux (ses), diacres) 
 
Puis, l’équipe de pilotage a dépouillé l’enquête et réalisé une belle brochure intitulée : 
« Regards », et en même temps un kit d’animation pour les réunions de proximité.  
 

Sous le titre « chemin d’avenir », nom de l’ensemble de l’opération : 
 

1) étape toussaint - Avent 2007 : prendre le temps de  s’approprier le regard 
commun sur le diocèse, le but étant de mesurer ensemble l’évolution de 
l’Eglise, échanger points de vue et analyses. Prise en compte de la 
participation (correspondants dans les paroisses – mouvements) : 100 
correspondants et 3000 participants  en quelques 200 groupes. 

2) étape du carême 2008 : démarche d’approfondissement, avec des 
conférences et un livret diocésain « à l’écoute des premiers chrétiens » (pas 
de fiches retour mais bonne participation) 

3) après Pâques, étape constructive, discerner et bâtir le projet : c’est la phase 
décisive de créativité et de production. La participation reste toujours bonne. 
Les retours sont nombreux et les correspondants toujours autant mobilisés. 

4) Automne 2008 : nous avons beaucoup d’éléments en main, beaucoup de 
réponses, un peu sur tous les sujets. Tout ce matériau se trouve dans les 
mains du groupe de pilotage, et là nous allons prendre notre temps, il s’agit 
d’une phase décisive, c’est la définition du plan du document final. Le plan va 
être très classique, nous allons regrouper en trois axes une cinquantaine de 
propositions,  
- Un axe autour de la démarche de fondation, (qu’est-ce qui fonde notre être 

chrétien, notre action chrétienne),  
- un axe autour de la collaboration des chrétiens et du diocèse  
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- et puis un troisième axe, l’axe fondamental de la mission de l’Eglise 
présente au monde à travers ses multiples engagements. 

               
Pourquoi mettre en priorité la démarche « une Eglise diocésaine qui s’enracine dans 
le Christ » : il semblait dans l’enquête que les générations plus jeunes avaient 
surement besoin qu’on insiste auprès d’elles sur cette phase d’approfondissement, 
importance de l’enracinement au Christ. Les plus âgés peuvent aller plus vite parce 
que leur foi est déjà bien enracinée et, ils peuvent directement passer à la phase de 
la mission de l’Eglise présente au monde 
 
S’est alors préparée la célébration de promulgation : Pentecôte 2009. 2500 
personnes, nous en attendions plus mais beaucoup de fêtes familiales, de 
professions de foi, etc. Journée de promulgation mais aussi journée de travaux 
autour d’ateliers, de chantiers, qui permettaient déjà d’expérimenter un peu le 
contenu des propositions comprises dans les trois axes du  document diocésain. 
 
A la rentrée 2009, lorsque les « chemins d’avenir » ont été promulgués, 
accompagnement de la mise en œuvre : appel à une nouvelle équipe. En même 
temps, le  service de formation  publie un guide du randonneur pour donner une 
méthode, suffisamment ouverte permettant d’entrer dans la logique même du projet. 
Projet qui s’intitule : « nous voulons être une Eglise présente au monde, apte à faire 
face aux défis d’aujourd’hui ; pour cela chacun est invité à prendre sa place et à 
accomplir la tâche qui lui revient au service de la mission commune, cela suppose 
que nous expérimentions, que notre foi et notre espérance prennent leurs racines 
dans le mystère de Dieu » 
Pour accompagner ce projet, un comité de suivi s’est mis en place ; pilotes 
convaincus du projet diocésain, appelés à se réunir 2 à 3 fois par an. La formatrice 
continue de nous accompagner. Nous avons eu une première étape de mise en 
œuvre du projet en avril 2010. 50 personnes se sont réunies autour de trois ateliers : 

La parole de Dieu  (grille de lecture) 
Oser appeler (grille : comment fait-on quand on veut interpeller quelqu’un) 
Entrer en relation et proposer 

 
Il y aura d’autres rendez-vous ensuite. 
 
Quelques convictions 

1) la prise de parole a été possible parce qu’on avait déjà une pratique dans le 
diocèse  

2) Travail d’équipes bien en phase avec le diocèse  
3) Faire appel à l’expertise professionnelle (formatrice- intervenants extérieurs) 

 
Pour la communication, nous n’avons hésité à nous doter de beaux moyens : 
brochures, tracts, etc. 
 
Dans tout cela, la joie éprouvée d’un vrai travail d’Eglise ; expression concrète du 
travail de l’Esprit. La mobilisation et la persévérance dans la mobilisation m’ont 
beaucoup impressionné, ainsi que la collaboration soutenue des différents 
partenaires du diocèse. 
 


